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PREFACE. 


'On  ne  prétend  pas  donner  icy  des  leçons  d'amour,  cette 
paffion  cft  fî  naturelle ,  elle  exerce  nn  empire  fi  général  fur 
tous  les  cœurs ,  que  fi  les  Jeunes-gens  en  reflentent  les  eû^ts^ 
Ceux  qui  font  plus  avancez  en  âge  ne  font  point  exempts  de 
fes  atteintes.  Le  feu  qui  dévore  le  premier  âge  éclatte  ti  op 
pour  en  demander  des  preuves  j  Les  enlèvements  &  mille 
femblables  excès  nous  rendent  fenfibles  les  flammes  qui  brûlent  le  fécond  i 
&  quand  les  Hiftoires  ne  nous  convaincroient  pas  que  cette  paflîon  raflcm- 
ble  tout  ce  qu'il  y  a  de  chaleur  dans  le  fang  des  vieillards  pour  les  rendre  par- 
tifans  de  l'Amour ,  les  unions  &  les  alliances  journallieres  que  font  ces  forces 
de  gens  ne  nous  le  perfuadent-ils  pas  fortement. 

Sur  les  flus  jeunes  cœurs  cemme  fur  les  plus  ^ieu^ 
L'Amour  exerce  jon  Empire  ^ 
Tout  brûle  au  monde ,  tout  foupire , 
L'Amour  porte  par  tout  fes  feux  : 
La  jcuneffe  a  fes  coups  fuccomhe 
Et  les  pim  proches  de  la  tombe 
Sous  la  ?2eige  des  cheveux  gris 
S»  rcjfentent  leurs  cœurs  épris. 


* 


La 


La  vie  d'un  Particulier  dont  la  complcdlion  fut  toute  amoureufe ,  a  four- 
ni le  dcficin  de  ce  Livre  :  Il  a  éprouvé  les  effets  de  Tamour  en  tant  de  ma- 
nières, qu'on  a  pu  à  peine  fuffire  à  la  peindre. 

//  n*e[l  rien  que  l'Amour  n'imagine  é*  n  inventé 
Four  déclarer  le  feu  qui  le  tourmente , 
De  mille  biais .  il  tourne  fin  difeours  »     . 
a  Amour  d'accord  avecque  l'Eloquence 
Tarie  même  dans  fin  Jilence 
lEt  fe  fait  entendre  des  four ds. 

On  y  lira  comment  toutes  les  occupations  &  les  divertiffemens  differcns 
luy  ont  fait  naiftre  de  quoy  nourir  &  rallumer  fa  paflîon. 

Une  ame  d'Amour  enflammée 

S'occupe  de  Cloris  aimée  ^ 

Toujours  la  voit  devant  fis  yeux  ; 

Il  nefi  rien  fur  la  Terre ^  il  nefl  rien  dans  les  Cieux 

^ui  fin  image  ne  luy  trace ^ 

Il  prend  de  tout  occapon 

^uoyqu^ilfe  figure  ou  quil  fafie 

T>'e7îtretemr  fa  pajfion. 

Pour  ne  pas  ennuyer ,  l'on  s'eft  cru  obligé  de  faire  pîirler  tantoft  l'Amant, 

tantoft  Celle  qui  fait  l'objet  de  fon  amour. 

c^itr 


,  Car  l'autre  Sexe  à  V Amour  tributaire 
7^  pouroit  pa^s  long-tempsfe  taire , 
&  tantofl  le  Sujet  y  efl:  traitté  comme  détaché. 

Les  Titres  n'en  font  point  embarafîèz  ni  enveloppez  de  myfl'eres,pour  ne 
pas  fatiguer  1  efprit  pandant  que  les  yeux  font  occupez  à  contempler  le  Ta- 
bleau. 

Xfn  Amant  appliqué  fur  une  n^ive  image 

2{e  hait  rien  tant  que  le  fartage  : 
Vembaraffé  le  pouyant  chagriner  y 
il  efi  jufte  quon  le  foulage 
Sans  luy  laijfer  h  deviner. 

Les  Vers,  le  Sens  &  le  Sujet  y  font  également  libres^  moins  pour  épargner 
lePoëte  que  pour  divertir  le  Lecteur. 

Les  plus  délicieux  ragoûts 
Dont  une  fois  nôtre  appétit  s^éguife^ 
Si  l'adrejfe  ne  les  déguife 
l^om  donnent  fouyent  du  dégoûts  : 
Le  changement  réveille  ^  pique  ^  anime  y 
Mêmes  chardons  dégoûtent  le  Baudet  5 
Ce  qùUn  Latin  par  ces  trois  mots  exprimé 
Natura  r'verfo  gaudet. 

Si 


Si  les  matières  en  font  graffes,  elles  font  écrites  &  touchées  d'une  ma- 
nière il  équivoque  &  fi  délicate  qu'elles  peuvent  faire  le  délice  des  oreilles 
chaftes  &  le  plaifir  de  celles  qui  aiment  les  doubles  fcns. 
^uand  un  Auteur  roule  fur  l'équivoque 
Unfujet  gras  ri  a  rien  qui  choque^ 
Si  le  tour  en  cfi  fin ,  hien-fris  é*  délicat , 
Sms  découvrir  le  pot  aux  rofcs 
//  fournit  a  Cefj^rit  des  chofes 
Vont  l'Autheur  auroit  fait  état. 
L'on  n'y  blefîe  ni  les  mœurs  ni  la  Religion,^  fi  l'on  femble  y  toucher  fàty- 
riqucmcnt  quelque  point  qui  les  y  méfie  -,  Ce  n'efi:  pas  qu'on  ait  eu  defi^in 
de  les  méprifer  ou  de  les  rendre  odieux ,  mais  pour  faire  voir  l'étendue  3c 
la  force  de  l'Amour  qui  fc  glifi^  par  tout  Se  fait  fervir  les  chofes  les  plus  fain- 
tcs  de  prétexte  à  fa  paiîion;  ce  qui  fit  dire  avec  larmes  autre  fois  à  un  fameux 
Ferfonnage  :  Que  Ton  commcttoit  l'Adultère  jufqu'aux  pieds  des  Autels. 
L'Amour  efi  un  Lutin  qui  par  tout  sinfmue 
Sa  pafion  a  tous  connue 
Fait  pendre  le  Devoir  au  croc ,   . 
La  Guimpe ,  la  Mitre ,  le  Froc 
Ont  de  la  peine  k  s'en  défendre 
Et  dans  le  Siècle  d'aujourd'huy 
Il  fç ait  fi  bien  les  cœurs  furprendre 
J^on  ne  fcaurott  y  ivre  [a?îs  iuy 

La 


La  galanterie  efl:  tellement  à  la  mode  &  au  goût  du  Siècle d'aujourd'huy 
qu'un  Auteur  qui  ne  veut  point  eftre  Teu,  n'a  qu'à  parler  ferieufement. 

Au  temps  ou  nom  ^vivons  un  Auteur  ferieux 

Au  Ithraïre  ejl  une  hypoteque 

Et  garde  la  Bibliothèque^ 

Un  Burlesque fe  répend  mieux: 
Jamais  chez,  l'épicier  'vit-on  d'Auteur  Comique  ï 

Scaron  ejl  leu  de  bout  en  bout^ 

Boisleau  fe  promené  par  tout 
Pandant  quun  Auguftin  pourit  dans  la  boutique. 

Les  figures  y  font  exprés  habillées  à  l'antique ,  pour  faire  voir  que  ce  n'cft 
pas  d'aujourd'huy  qu'on  fçait  ce  que  c'eft  que  l'Amour. 

Depuis  celuy  d' Adam  jufqu  au  Siècle  ou  nous  Comme  s 

V  Amour  a  régné  fur  les  hommes, 
'JS^ous  l'éprouvom ,  nos  F  ères  l'ont  fenti  : 
Ce  qu  on  fait  aujourd'huy,  les  Anciens  l'ont  fç eu  fair^^ 

Et  qui  y  eut  dire  le  contraire , 

le  foutiens  qu'il  en  a  menti. 

Un  Gentilhomme  Allemand  a  fait  des  vers  foubs  chaque  figurejpour  faire 
connoître  que  ce  petit  Dieu  règne  auffi  bien  en  Allemagne  qu'en  France. 

Venus 


Venus  a.'vec  le  Dieu  qui  toujours  l' accompagne 

A  fes  Autels  en  Allemagne. 
Si  Cupidon  dans  la,  France  eji  puijfant  j 
En  ce  fais ,  fi  des  feux  il  allume , 

L!on  fatroit  urpjufle  "volume 

De  ceux  que  l'Allemand  rejfent. 

Comme  les  Vers  en  eftoient  fort  courts  ,  on  a  creu  les  devoir  faire  graver 
au  deflbubs  de  la  figure ,  afin  que  cela  ne  divertît  point  le  Ledreur  François 
auquel  on  a  tâché  de  plaire  le  plus-  la  Langue  &  la  Nation  eflantlaplus 
galante. 

Comme  en  France  V Amour  tout  autrement  s'explique^ 
Tout  autrement  il  s'y  pratique. 

Il  y  a  auflî  plufieurs  figures  avec  le  Latin  à  côté  de  l'Allemand  pour  con- 
tenter quelque  Eftranger  qui  ignoreroit  les  deux  autres  langues. 

L'ordre  que  Ton  a  obfervé  dans  la  fuitte  des  Pièces  n'a  pas  efté  tout-à-faic 
indiffèrent.  Des  plaifirs  communs  &  convenables  à  lajeunelîè  l'on  pafle  à 
ceux  qui  font  de  l'âge  plus  avancé  j  L'on  y  traitte  quelques  fujets  qui  fem- 
blent  hors  d'œuvre  pour  divcrfifierlafatisfa£lionduLe£teur,  ainfi  qu'on 
en  peut  juger  par  la  fuite  de  la  Table.  Tout  ce  qui  refte  à  faire  icy  c'eft  de 
renvoyer  le  Le£leur  à  la  Stance  pénultième  pour  en  confirmer  la  vérité.  Il 
voira  qu'on  fe  peur  eflendre  à  l'infini,  quand  on  commence  à  parler  d'à-- 
mour ,  &  jugera  enfuite  il  l'on  n'a  pas  du  fe  repofcr  à  la  dernière. 
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c  o 


Les  Ages  y 


EN  vain  l'un  &:  l'autre  s'excite 
De  ces  deux  jeunes  innc  cens , 
Leurs  plaifirs  ne  font  que  naiflans  : 
Dans  une  force  fi  petite 
Tous  leurs  eftorts  font  impuiflTans. 
Entre  ^t^  jambes  l'un  anime  ce  quil  a, 
L'autre  voudroit  étendre  fa  raquette , 
Cette  vigueur  n'eft  pas  de  la  jaquette  > 
Cet  âge  en  doit  demeurer  là. 

$•     .  .  . 

l'un  Squelette  vives  copies 
Nez  à  diftillcr  des  roupies  * 
Qiii  fans  forces  avez  du  cœur , 
En  vain  vous  vous  prêtez  aux  pots,  plats  & 
fourures 
Pour  triompher  de  la  froideur  ; 
Vivez  fans  mouvement  desfous  vos  cou- 
vertures ) 
Votre  hiver  a  trop  de  rigueur 
Pour  vous  laifTer  delà  vigueur. 


d; 


§. 


QUand  je  vois  les  embraflemens 
D'une  belle  &  tendre  Jeunefle , 
Je  ne  fçaurois ,  je  le  confefle , 
Dire  aflez  en  faveur  de  l*âge  des  Amans. 
Ce  font  fruits  meurs  qui  demandent  la  bou- 
che; 
Dans  cet  exemple  que  voicy        (che 
Ils  font  fi  meurs  que  fi  peu  qu'on  les  tou- 
L'on  les  verra  tomber  icy. 

Autre. 

DE  tout  ce  que  le  Peintre  à  mes  yeux 
reprefcnte 
Si  j'en  vouloîs  un  feul  corps  dcfîîner  j 
Selon  que  je  le  puis  le  mieux  imaginer  , 
Ses  pieds  feroient  légers  &  fa  tête  pefantc 
Et  juftenient  dans  le  milieu 
Toute  la  force  auroit  fonlieu. 


Ci; 


l^on  i>veyin  iu\hn  i|t  Jutut'ffn/  ^€v  <tni><r  iu\i  i\i  in  *>aOititt  / 

-^^r  irft  i(i  vnUn  m  ^m^fuflfn .  Sn^i^pa^  vni)  iranct  i(tff>n  \n-  bviit. 

In  v/dihus  vrima  esîSed  vûrrûJêamJaOolMvîaf    In  meUo.  ac  evtdis  icm^  Uriia  erii. 


I 


L  faut  pour  un  beau  coup  que  la  raquette  bande , 
Pour  s'y  bien  préparer  il  faut  que  l'on  s'étende 

Et  placer  la  balle  on  fcait  où , 
A  la  Grille ,  aux  Filets ,  Se  quelquefois  au  Trou. 

J^  ce  jeu  le  corps  fe  décharge^ 

Et  redevient  plus  vigoureux, 

Mais  comme  la  place  en  eft  large , 

Il  s*y  iaut  trouver  au  moins  deux. 


(O 


C^r^us  erii  Innus,  vedus  rrti  levius.  «i^rfnfc^  k6  ttllt  6f  t^  fragm  wi  ttUWpi 


(n 

A    Quoy  bon  balancer,  pourquoy  brûler  d*cnvic 
Et  confumer  fî  fottement  la  vie  ? 
Qiie  l'étude  des  yeux  &  les  difcours  des  mains 
Sont  lents  &  vains  î 
Le  retardement  me  chagrine 
Je  pofte  mes  boules  fi  droit 
Que  Ton  peut  juger  à  ma  mine 
Que  je  ne  fïiis  pas  mal  a-droit 
M'y  prenant  de  fi  belle  grâce 
Quand  il  fautpouflèifdans  la  pafîc. 


(  3 .) 


Stl!hcdhiramj>iexàurjudardeaîtlle       ^^  ùffeinmxt  fi)vn ^ken  fc^fiU/ 


OfclisAn  cifcum  mtlUrthnla  alohûm 


^omd ici)  bûc^/ <j(i^ ici) ^jinci-n 
HJZexnen  ^io^  werff  ins ^in^eiein . 


C  +  ) 

T   E  murmure  d'une  fontaine 

"^^Qui  dit  dans  Ton  gazouillement 
A  ma  Cloris  que  je  fuis  fon  amant  i 

A  ma  main  une  taiîè  pleine. 

Des  airs  chantez  divinement, 
Un  jardin  Se  les  fleurs  dont  la  terre  efl  couverte 

Oii  je  donne  la  cotte  verte 
A  Tombre  d*une  treille  ou  fous  un  cabinet 

Me  rend  l'efprit  fi  joyeux  &  fi  net 
Qu'en  la  page  cy-deffbus  mife 
Je  vay  dire  quelqug  iotife. 


fCn  ;) 


Me  luvenm  frjjtem,  mrcjtmf  efrel^irum .  ^  A^SCn  VXXCp  iexrf^eiancoiev  ervfdXtol. 


Cf) 


Ç\  U  pouffcriy-;e  ?c  dans  quel  lieu , 

Dite  le  moy  la  jeune  fille 
Vous  qui  jugez  bien  de  la  Quille  ? 
Jedoî»,  je  vous  cutcns  5  pouffer  dans  le  milieu. 


C  s) 


puVrnerîïlamiki,jU7SJiîini^ecpmsanitrnus-  '^cichv   ift^CV  ifCn  X/^fl  \rï\,'py\<!ii' 


QUand  avec  ma  Cloris  je  joue 
je  fuis  volontiers  des  perdans 
Elle  a  le  cornet  preft  &  moy  je  mets  dedans  j 

Elle  cinq  ou  fix  fois  fecoue  > 
Jette  &c  retire  a  iby  ceque  je  mets  au  jeu  : 

Mais  toy  tu  fcais  vivre  fi  peu 
Que  fans  raifbn  le  hazard  te  commande  : 

Une  femme  eft  du  gain  friande  > 

Si  tu  la  veux  bien  divertir 
Lors  qu'elle  veut  gaigner  il  faut  y  conlèntir. 


C«  ) 


Hîc  alcisîuiii.'Venrrem  comvefcii  ni alier j 
Cui  cedat  îucrum  majus)  uîer»  vrohà . 


*. 


(7) 


l^/f  On  unique  dczir  Se  ma  fin  prîncipiile 
Qiiand  au  milieu  je  dirige  ma  baie 

CVft  déporter  CCS  foux  a  fcconder  mon  feu 
Quo)  que  je  feigne  ou  que  je  dife 
Et  qu'il  femble  qu'ailleurs  je  vifc 
Là  cependant  bute  mon  jeu. 


C7) 


■  -,'   fi-f  ^  1        ■    r  r.  ^"^ iVfi  wrt  riic:6  ^c^\e^ bure ^ .i>mJWf m/ 

Dumjdcfujlohulase^o  stulta  fmtHoJeoirItm ,      "^^i  ver^citHc^  vffmui)  $M  ^(XVvn/ 


il?rtt 


C«  ) 


jj  Elle  pour  quoy  vous  voyje  émue 
Quand  le  Balon  entre  nous  fe  remue 
A  votre  avis  pouffay-je  de  travers 
Signalez  ici  votre  addreffc 
Qu'un  tour  de  vôtre  main  redreflc 
Le  coup  fourè  que  )e  vous  fers» 


(6) 


1      i  f   ^enl^aiicnhn  U^i!unft«c(}(c^U^/ 
Avîé fniHû  vihtmifi non  vis crHerrAude :    ^wwohtvoUin  rooiX  \^x$  xMivKixro^xo^'. 
Forfan  virai?  tihikfushic  ir/é"  pkcfî.    llfnfuc^s  vieieic(^  fans  euci)  a^tfaiin/ 
-^        ^  -^         ^  4>af  ii^YS  mu(t  iei>n  bip  dnocvn  Alin .  ^ 


C9) 


I  E  vas  fignaler  mon  addreffe , 
Ma  corde  bande  &  je  fuis  en  eftat , 

Des)a  ma  flefche  fe  redreflc. 

Elle  va  faire  un  coup  d  eftat  j 
Cn  décoche  où  Ton  veut,  chacun  bute  a  (à  guifè, 

Entre  les  deux,  pouf  moy,  )e  vi(e. 


C9     ) 


Si  fectif,  m0Htarufn  îtwtfu.jncjma  imHt .  "JVo  ntcW/  indb  \ch  noch  antre  vfciit/ 


I 

Jt  Las  petit  cfl:  Taneau  plus  ;e  pîquc&  j'avance. 

Je  fuis  à  cette  lifte  adroit , 

Je  vife  fi  roidc  &  fi  droit 
Que  toujours  au  milieu  je  fçay  placer  ma4ançe. 


Cio) 


Pû[ :  irfiU  mt  cetifrûm  anûlli. 

0  -VirgiftelU  j  ia>yam  - 
Si  fanjts  //  nJir  Jnjeni 

M(ijiM,minu5  hec  angam 


l>a,$Xin^Uin  wiU  iciç  ireffen  . 
J}en/  ici}  fait  (iili/  iCts  twcv  wili/ 
ivefft  ucçt  i(^ui  -mic^  ntc^t  cffen 


Ç^  'Eft  affez  fatiguer  tes  yeux  ; 
Décharge  au  but ,  couche  loifeau par  terre , 
Si  peu  que  ta  flèche  Vcnferre 
Tu  feras  le  victorieux. 


(II  ) 


Fruftryculas  Mes  *ijl<,c Î^Utcradacbm      p^V  Watl  ^eck  3u  moa  HclUn/  ^ 
Seuji  tenks,  confule .vuUr  mf .  y^^^  WrtnmtC^frrt^i/^tf  V^im  riV^., 

t>cô  meiÇu  ieq  Atn  fûmen  .  n  \ 


C  lO 

TAmais  Pliilis  n'eut  pour  moy  tant  d'appas 
Que  lors  que  mcfurant  fcs  pas 
d'Un  air  bien  dégagé  la  mignonne  en  cadence 
^u  fon  des  Lurs  &  des  Tuorbes  dancc  ; 
En  moy  le  feu  commençant  par  un  bout 
Paflè  inccnfiblementpar  tout. 
Ne  faifant  rien  que  je  ne  face 
Coule  t*elle  je  gliffe  &  j'imite  fa  grâce , 

J'anime  amfi  les  Violons 
Tantoft  marchant  devant ,  tantofl  à  reculons , 
Mais  alors  qu'on  marie  aux  doux  Lu  ts  les  Violes  , 
Je  fais  des  cntrepas,  je  fais  des  cabrioles , 

Dont  la  viteflë  divertit , 
Quand  après  ces  ébats  fbuvent  Philis  me  dit 

Ces  dix  languifîântes  paroles 
Je  n*cn  puis  plus ,  mon  cœur ,  au  lit ,  au  lit. 


C  lO 


-  Hinnutus  uùjateîj  Cavrtolûff^  Qkî.         o^oxii^  \i^  mit  ntem«mc^nn^(«rL_;_p . 


(  ï3  ) 

I  ^  E  paffagc  m'en  femble  cftroit , 
Que  d  oppofitions  &  qu^il  faut  cftre  adroit, 
]e  ne  voy  pour  gagner  aucun  autre  remède 

Que  de  poufler  bien  roide  ; 
Les  efforts  en  font  grands,  mais  le  eoup  eft  divin, 
Apresccîa ,  joueurs ,  meritay-je  du  vin  ? 


(13) 


EnlapfAn  meito autîmiit ad e>ienorn      TJtl't  ffîn^n^iAitt/b/r  frtVgt  ^^fjenbt 


8 


C  H) 

T    E  doux  charivari ,  les  belles  fcrenades , 
La  nuit  propice  à  mes  defirs 
Me  fait  goûter  tant  de  plaifirs 
Que  je  pafme  au  bruit  des  aubades , 
Courage  ,  enfans  jouons ,  chantons. 
Entendez  vous  l'echo  de  la  mazure 
Point  de  chandelle  accordons  âtatons , 
Je  m'en  vay  battre  la  mefure. 


a 


C  h) 


UuderehPdeckdyM^n^nfe-nin^err^cmf        Mij^hn  évuMfn  Mn  qkrÙ  (VAtt 

Gr^tsfurt'jflcys .ufHca  viu  -mea  ed .         lUittUuicn (yiel  /'  Vtit  Sumfem  vieil  / 

'Vno  fri(ei}e'r'^ur(p  ûi^n  ein  vertiriiu  ^ 


/^  U'il^t  ici  gliflànt  fur  cette  glace 
^-^    Je  n'y  puis  demeurer  en  place  , 
Eh  !  que  de  cotillons  vont  fans  defTus  deflbus  ! 
Ufez  Fanchon  de  vôtre  addrefîè 
Ne  tombez  pas  â  la  renverfe 
Gaf  jepourois  t:§4iber  ilir  v  ous. 
Je  tombe ,  ferrez  inoy ,  je  dois  ma  lourde  chute 

A  certaine  petite  butte 
Adonis  m'a  pouffé  car  ce  folâtre  amou r  . 
Eft  caufe  de  vôtre  culbute , 
Je  yeux  Fanchoîi  que  fi  Ton  me  Timputc 
Vous  me  faiîîes  tomber  à  vôtre  tour. 


(  ly) 


*5 


C  î6  ) 


I  E  le  retiens  le  conduis  &  le  guide 
Selon  que  ma  Catin  m  en  fait  commandement 
Quelquefois  )e  le  poufië;,  &  larrefie  un  moment. 
Et  tout  d'un  coup  je  luy  lâche  la  bride. 


(16) 


^     ^  ^  ^  f(ipr  fort/min  m(ej^((cl)thuYauif.^ 


7/»  fneamA , 


'  atit 


\^  Uy  je  le  dis  Se  le  répète  encore 
Qii'Appollon  &  Ceres,  que  Bacchus  &  que  Flore 

Flate  agréablement  mes  fens , 
Mais  alors  qu'un  teint  vif  fe  prcfente  à  ma  vcuc 

Mon  je-ne-fçay-quoy  fe  remue 
Et  me  fait  oublier  ces  plaifirs  prccedens. 


■f"^. 


(^7) 


■  ■  bUhLj  ivNoptaahMuftcd  UavUcà .       .  \^ii  K^  fur  îTiane  p^ o\Ki\Xi  ^nucf 


% 


C^B) 


J^  N  quatre  mots  je  vous  avoue 
Qiuin  pommier  en  Autounc  (Scia  fille  à  quinze  ans, 
N'ont  point  de  defirs  plus  preflàns 
Que  de  trouver  qui  les  fecoue. 


C  i8) 


Cûmtnahirejciî  vcmiûm,vttgoj ptiefctî :  (^clhi  O^fel  mu^  tna.n  hYec^en  / 


V 


î 


Ci?) 

T  E  donne  à  chaque  chofe  rang 

"  La  liqueur  de  Bacchus  me  rehaufle  la  mine 
Je  nVime  pas  moins  la  cuifine, 
L'un  fait,  lantre  êchaufe  Iciang, 
Mais  les  charrnes  d'uQ  doux  vifagc 
Ont  (ur  mo}'  bien  plus  d'avantage. 


Sci ^Ucà etj>lacuiî  mi  mage  hhnâa  Venus .      "^Xti  xnci^V  (XifCV  (itl  <>cm  .^Uîtl  [9 rUTlcf/ 


'y 


C  ^o) 


np  A  mufcttc  s  ctend  fi  je  la  touche  un  peu 
Dans  Icxercice  elle  enfle  &  fe  redrcflc 
Mais  des  qu'elle  a  joue  fon  jeu 
Sa  flûte  tombe  à  la  rcnverfe. 


C  îo) 


C  21  } 


T  L  cft  foible  &  menu  ta  ligne  apeine  bande 
Oh  1  que  j'aime  peu  ce  poiflbn, 

Croy  moy ,  Lourdaut  avec  cet  amcfon 

Ta  pcfchc  ne  fera  pas  grande. 


("  ) 


,  .     '^J)4r;u  xfduc^  hds^^^  nic^t  ^t .  ^ 


F 


C  "  ) 

Le  CkiU'eur,  '  ^ 

T    Icvrcs  5c  Cerfs  qui  le  voudra  vous  lance, 
N'attendez  point  chez  moy  dé  préférence , 
Les  grands  coureurs  je  les  fuirai  toujours  ; 
La  fille  qui  paffe  fes  jours 
En  Befte  domeftique 
EflTAnimal  après  le  quel  je  pique. 


(  ïO 


SecïéurCervu  (iu%  fuH  LevotTtruj!  fu/jniV : 
IncUcti  t»  capesj'imiki'Virao.-jaî  eft . 


^c§  tvtCf  an  tnf  innr  tarde  w4^. 


F  a 


(*3) 

La  force  t emporte.  ^  - 

A  quciie  ea  verte,  elle  eft  haute  en  couleur, 

Mais  qu  on  l'ebranle  &  qu'on  l'excite  , 
Sa  vigueur  devient  fi  petite 
Que  l'on  voit  tomber  cette  fit  un 
^utre. 

LOrs  qu'un  Amant  au-prés  de  fa  MaitreiTc 
Se  croit  bien  fort  &  vigoureux , 
Qu'il  fait  du  Rodomont ,  qu'il  fait  du  furieux, 
Il  choit  fans  y  penfcr  à  la  moindre  carefTe. 


-  T 

lit     ". 


(   ?3   ) 


(Charmes  tZatJfans. 

TT    Es  guittarres,  les  liits  touchent  par  leur  accent 

"^^     Et  divertiflent  mes  oreilles  5 
Le  cheval  d'un  faut  bondifîànt 
De  fàtisfa£tions  pareilles 
Excite  &  reveille  mes  fens  ; 
Voltes,  courbetes,  caracoles  5 
Et  cent  autres  manières  folles  ^ 

M'ont  toujours  mis  en  belle  humeur  : 
Mais  rien  puifïàmment  ne  m'enchante 

Ne  m'ébranle  les  fens ,  ni  me  touche  le  cœur 

Comme  les  Enjouements  d'une  beauté  naifîànte. 


a  H} 


ExUUr^i  côritxVifctr^  mccfi/mci.      ^rtrjy^U^  ^K^WeiUufC   ^uet/ 


*^ 


Èflre  fecret. 
Ue  le  plaifir  eft  doux  d'embrafTer  ce  qu'on  aime 
Et  d'en  eftre  erabraiïé  de-même  ! 
Ciel ,  vous  avez  trop  de  rigueur. 
Que  pofir  un  tendre  &  jeune  cœur 
Je  trouve  cette  loy  fevcre 
Que  donne  les  Maris  jaloux  -, 
Le  plaifir  expiré  fi  je  Icfçay  bien  taire , 
De  quoy  tous  deux  vous  plaignes  vous  ? 


(  î)-  ) 


It^en  es  c^ott  nicbt  ^u  wiber  wer/ 
J.ar4er^rtmlUûnt4mJ<talu^i  m^ncrri .    7î?m  (S  rtu^  bli^k  (itt^di  vcr(cbw\^/ 


Doux  effets  des  tenehres. 

FAvorables  erreurs  aux  plaifîrs  fi  propice 
Obfcurc  nuidt  qui  permets  tout , 
Vifagcs  empruntez  qui  faite  mon  délice , 
Par  qui  de  mes  deflèins  je  viens  tousjours  a  bouc 
Ah  !  s*il  n*cft  rien  que  vôtre  ombre  ne  couvre 
l'Endroit  le  plus  caché,  cet  ombre  le  découvre» 


c  »o 


Larptttuiritatciiruîenkinfrpé coîkumt^j  ^AS  mtvd'^y^itiX  ^(XVeOeny 

^fmcereautmoiovHh  feiùU  wuîu  -virum .     "^i^l^^ûmmcrejj  evae^  Oic^^iit  / 
i  -^  v^(>  n»tr|TU  mn^?  trbm  -  ^e 


O" 


ii 


^elte  refolution. 

'f^ft  Anjcz  j  burez ,  à  chanter  Elites  rage 
Vuidez  bourfcs  &:  plats  &  pots , 

Faites  de  fbmptucux  ecots  -, 
Quant  à  moy  je  fera  y  plus  fage , 
Car  fi  jamais  le  Sort  me  donne  ceat  ecus 

j'En  feray  quatre  cent  Cocus. 


^  ^ 


(   '7  ) 


Lahra.  Uhw  iunjo  auanJ"  ego:  Xwes  erû. 


^Att  tc6/|urm<mm  ()Kb(tm(i't^Af?.:i7 


Çmtimns  de  Chaîne. 

■V^  Oits-tt^  Thkfis ,  mon  Rat  n  cft  point  fauvagc , 

Si  Je  k  change  a vecquc  ton  Pinfon 
Je  veux  qu^à  mm  dcfir  fans  aucuie  lejon 
Il  forte  Et  Kntfc  dans  ma  cage. 


(  it  } 


silice^  ecjuitftttensiamvennuiarier  xaua ,    cJwn^vAW  t'ctj  (><l(t^mfrCll1l<)tt(brt^Aufc(!f 
TrP  Vûlucri  murem  iumi^  viraa  dcil>rs ,   '   Jch  ^ib  euc\^   miin  ixKCÎn  jm  0\C^A\^. 


Uerum  frinjilU  rsî  cimfPHtcn'f» J^t^ 


C   ^9) 

Devoir  acquîtes 

y^  Ommc  le  Coq  le  matin  &z  le  (bfr , 

^^  Comme  luy  fbuvent  à  toute  heure , 
Il  faut  qu'un  bon  mari  s'acquitte  du  devoir 
Ou  Ton  revit ,  lors  qu*on  cioit  qu'on  fc  meure. 

En  ce  métier  j'en  vaut  bien  deux , 
je  goutc  fréquemment  ces  plaifirs  amoureux , 

Quelque  foii  de  deux  heures  l'une , 
A  minuit ,  le  matin  >  à  midi ,  fur  la  brune, 


(  2p  ) 


SûccûfnUi^uah'es fatîli ^allina  mariio,      Vief>enn  vntvm  ^ann  ^ 
Nexa^aifft  l'ûHûHûitrûfuuthrachtanaffr.        Dû^oci^XY  vnir  mici)  / 


»J> 


H 


C3o3 

En  cachette, 

P  Etïts  Moineaux  fanscrprit&  fansfcns, 
■*"       Qui  vous  montrez  à  tous  pafîàns 

Ne  fçavcz  vous  pas  qu'on  fe  cache 

Affin  que  pcrfonnc  ne  fçachc 

Les  plaifans  contes  de  Tamour  3 

Le  Renard  cajole  à  fbn  tour , 
Mais  dansrobfcurité  de  quelqu*epais  feillage: 
Cette  fille  fuivant  Tcxemple  de  ce  fage 

s'Approche  fi  fort  de  ce  Houx    • 

Qu'elle  fera  bicn<oûdeffo/fi. 


C   30) 


H2 


Apprendre  fon  mefi'ter. 

T    A  Chcvre  pour  jouir  du  fruit 

"^^  s'Etend  &c  grimpe  fur  la  louche  : 

Moins  de  babil  plus  de  profit 

Puisque  je  ne  fuis  pas  farouche  -, 

Tout  ce  niais  amufemcnc 

m'Entretient  inutilement , 
Je  n'entend  rien  à  tout  ce  badin;^gc 

Ou  parlés  un  autre  langage , 
Quand  on  parle  trop  haut  cela  ne  me  plaid  pas , 
]c  vous  entendrois  bien  fi  vous  parlics/>A/^i  ùits. 


î  ) 


r  Vue  fi{ve(^e^ven  an^eveme^r. 


(30 

•■   rtn .  .    .   u  ■■■■ 

l'Eloquence  naturelle^ 

in\  E  la  vie  &  de  la  fortune 

Lia  faveur  eft  fi  peu  commune , 

Qu'il  n'eft-quafî  point  d'Orateur 

Qui  fur  eux  ne  devint  Autheur 
'  De  quelque  monftrucux  volume. 
^.^^jAvcc  un  peu  d'encre  à  la  plume,  ^ 
Jbpoie  en  l^t  que  le  pIuàT^oiài|c  ^> 
i      Surunefilledifcourant, 
;:•).,,  Sans  Grec,  Latin,  ,'(îwj^'vers  ouprçfe, 

Sçaura  feirc  toute  autre  çhofe.    "''"  ^'*"  ^^::^^n'^v^  .v^  ^ 


.%'^\'^  \v.v\'yt  w«\-ihi  n-.; 


30 


2fim\vfumf(xv  wnif  ïcm  ^citf(\\l^  ^ 


f  m 


(  33  •) 


belles  ajjamks 


Q  l  le  Lôup  cfi:  un  gourmand  animal. 
Le  Chien  ne  l'imite  pas  mal , 
Mais  la  fille  qui  peut  bien  remuer  un  Ht, 
n'a  Pas,  mafoy,  moins  d'appétit. 


(33) 


MuJium  aevomnihercina  creie  miht . 


{êinfvMv/ein  woiffvnb  ein  |wn^t/ 
i>U  i)Ahen  ^ar  ein  wHienutûnU. 
T^erUnef^oc^woUevmcCfin/ 


(34-3 

Toujours  pariare, 

TA  mais  fille  n'eut  de  parole. 
Ses  yeux  6c  Ton  cœur  tient  ccolc 
D'une  dilîiinulation 
Qui  n'enfeigne  que  fiction. 
Comme  la  feillc  quefecouë 
L*effort  d'un  impétueux  venr. 
Si  peu  qu'avec  une  l'on  joue 
L'on  expérimente  fouvent 
Que  ni  jurement  ni  promeflc 
La  préfet ve  de  la  renverfc. 


ndu 


IlerIrA  imelldrtHfnfoljif  leutara  caductf, 
Uifterenîyacit.lof  crûiieve  Jifox . 


Vafur  i)Uii  '<>ich  femper  , 


I    S 


C  3f  ) 

Doux  trepd^. 

'    A    Lors  qu'une  amoureufe  flamme 
Confume  vivement  mon  ame. 
Je  me  fens  de  vivre  fi  las 
Que  la  mort  feule  me  foulage 
Et  de  CCS  flammes  me  dega^^e 
Mais  cette  mort,  Pliilis,  fe  trouve  entre  vos  bras 


:?)-    ) 


Mii€  ^k  ver iichien  ^criun  / 

.  Fccîpm  mirifûo  'V'efterîj- concusfi  dolar^    ^\i^  J)^.  itX^tW,  VtXXK  Vub  (c^mCVUCtî. 
Mûrshnlem  fnukei  iulcihw altûamf^tx^lXi  t>OCb  ItOC^  hx  Ui^t  ^rlcjî  I 

I  ^      ^      ITnb  cXU  mtt  bm  -?<Jt)t  ^rtrô^ft  3S 


C3^) 

Lesflateurs, 

A    U  diable  les  flateurs,  la  Queue  cft  leur  Sy  mbole , 
Au  diable  leur  douce  parole , 
Cependant  cette  Queue  obtient  fur  tous  \cs  cœurs 

Jufques  aux  dernières  faveurs , 
Regardez  ma  Fanchon  quoy  qu  ellefoit  cruelle 
Des  qu'un  flateur  luy  met  ce  Symbole  à  la  main 
Aujourd*huy  plutôt  que  demain 
Elle  me  devient  infidelle. 


(  ?^  ) 


i  Ipû  favore  carets  oui  fubmanatrier  nauîfaf:    T^ev  Me  ntcét  f<w  ber  hai  fein  qunft 

î>er  Çxcif  boAnvi  vei^ciffen  fdnn  .  ^ 


fii  n^erû  Salante,  am'vafet  fiocce  tiofo . 


C37) 

Chère  entière, 

"pOur  jouir  d'un  bon-heur  extrême  , 

Et  que  ce  bon-heur  foit  parfait , 
Parmi  les  Luts  je  pofe  en  fait  j 
Sans  ni'amufcr  à  lamour de  foy  mefme. 
Que  le  brillant  de  cent  Ducats 
Sans  Fille,  ne  fuffiroit  pas. 


(37) 


K 


Cî8) 

Indïnations  dijferentes, 

QUand  de  douces  vapeurs  j*ay  rempli  mon  cerveau 
Et  que  la  Denifc  que  j'aime 
Sent  le  fîen  échaufé  de  mcfme 
Nôtre  plus  grand  plaifir  efl:  l'eau. 
Encre  nous  peu  de  différence , 
Elle  aime  autant  Tcbranlement , 
Que  je  fuis  pour  le  mouvement 
De  ce  petit  bateau ,  qui  lentement  avance. 

Sur  ce  point  feul  nous  contenons  fouvent , 
Que  j'aime  un  petit  bord  en  forme  de  Coquille, 
Et  Dcnife  un  vailfeau  dont  s'cbranle  la  Quille 
Des  que  les  voiles  font  au  vent. 


C  38) 


Auro  Htmfttrcû.finavtf  mimklal  altûm     2'in6ci;tff  vffm  n> ajXy  kym  tukn  wcin 
Pfnia  Gpnarcea.Junl  auûA  vrtrsiontera,  U\\>i  fepUnfl(fid/  diis  ^uHiv  art 

^nb  ici)  mcmaUfciVr  gelt  ^cffAxi  .  ^^ 


Ks 


X  3P  ) 

La  ^fe, 

'Tp  Ous  trois  diverfement  vont  fondre  flir  1^  Befte 
"*•       C'efl:  pour  eux  une  viande  prcfte 

Ils  en  vont  manger  à  foifon 
Le  Loup  de  la  Brebis,  le  Corbeau  du  Pigeon  -, 
Et  ces  Muguets  dont  la  mine  eft  fardée 

Semblables  au  rufé  ]afon , 

Ne  font  tant  la  cour  à  Medée 

Que  pour  mieux  prendre  la  Toifon. 


r  >! 


(  3i>) 


y  i  ^  ^i^  wcn  m<xn  coiffe  5um^cJKifn%t 


(40) 

Crainte  de  f caudale. 

Ç\  Ue  ce  plaifir  efl:  indifcret 

J'admire,  lourdaut,  ta  bêtife. 
Si  tu  veux  couvrir  le  Secret 
Prend  t'en  plutôt  à  ma  chemife. 


(40) 


Cum  inhis  am^îexui.Bajîa  cm  j ferez.    Ifevtrdc^  mein  ^emHlein/mein^Y(i(^n  m<^. 


C  40 

La  plia  à  craindre. 

f^  H  ?  l'horrible  tableau  qu'une  Mer  agitée  j 
^•"^Oh?  rhorriblc  portrait  que  la  flamme  5c  les  feux  ; 

Mais  plus  horrible  que  tous  deux 

Celuy  d'une  Femme  emportée, 
Que  ne  fait  pas  une  Femme  en  couroux , 
Etqu'eft  l'heureux  qui  defes  mains  échappe, 

Puisqu'  en  Ton  calme  le  plus  doux 

La  Femme  ébranle ,  brûle,  frappe. 


C4I  ) 


Ke m f  in  humante ^ M  (uni  ina.maxtmadAmm-rarmtm.YrimA.'Vfira^iflamma.Jurarip  murts. 


C40 
Les  ^yaux. 

1"    E  fatal  démêlé  qu'Amour  allume  &  femc , 
^^     Si  deux  Matins  fe  difputent  quel  qu'os , 

En  un  moment  je  les  vois  en  repos  5 
Mais  qu*arrivera-t*il  d'une  femme  qu'on  aime 

Dans  le  combat  d'elle  &:  de  deux  Rivaux 
Plus  cruels  que  ces  animaux  ? 
Que  l'un  fouvent  les  autres  perce , 
Et  fait  que,  deux  des  trois,  tombent  à  la  renverfe. 


(  4^  ) 


U. î  Juo  non  h^nejiant nec  in  unàjele Céeîli:    i^C^  ^UuH  ^ic^  ^AX^din^vvx^  iin^ €VM 
Stcce  inamore  iuo  non  Une  convenîuni .         bf ût  vnb  morgfn  ntVht  tvcr5en  e\\i . 


L  s 


u 


(43  3 

Jptgnation  Anioureufe. 

T  Ne  Piicclle  fans  fcrupiilc 
Dcvroit  dire  d'abord  je  brûle 
Et  chercher  auffi-tôt  la  fin  de  fon  tourment  : 
Mais  un  Amant  doit  au  contraire 

Aufli  long-temps  fè  taire 
Qu'il  reçoit  de  contentement 
A  contempler  tout  le  myilerc. 
Les  foins  de  recevoir  font  des  foins  fort  prclîàns , 
Ceux  de  donner  attendent  des  fergeans , 
Qu'elle  a flîgnation  eft  plus  vive  &  plus  forte 
Que  celle  d'un  objet  étendu  de  la  forte. 


(+3  ) 


TVev  nyais  was  icb  aUbAni^ete. 


Fort  &  (I{oide, 

A   ïnfi qu'aux  combats  amoureux, 

Voila  qu'elle  cft  en  cela  ma  pratique 
Le  fccret  eft  de  bien  placer  fa  pique 

Pour  cftrc  le  viâorieux  j 
Il  faut  forcer ,  afin  qu  elle  entre , 
Et  porter  le  coup  dans  le  Ventre. 


C  44  ) 


xhû 


£cff  pujuutfufn,  juî'-ftnal  in  hocce,  cûronn 
l//e  affixa  aalur/  aut  cadîlj  tlle  cndxi . 


ixiocY\ïçÇ}  ^A/'ïuerfdibev  feii/ 


Cas  ) 

Le  (Bon-homme. 

f^\  Ui  jure  un  tefte-bicu  dans  ce  Siccle  maudit, 
^^  Qui  tout  fon  fait  en  débauches  confommc , 
Sans  trop  fc  foucier  de  veiller  à  fon  lit  ^ 

Pour  le  Canoniferon  die 
Qu'il  a  bien  mérité  le  tiltre  de  Bon-homme. 


C4f  ) 


Neàart^ PûhiJutbir,Hicy0ms  Cil.        ^in  maf^  <fbn  jweiffwàn  fauffnrAuÛt 


.'•jOx  VM4.W 


i.J>.- 


M 


%v^ 


Chacun  fort  femhlahtei 

JEune  à  la  Vieille,  &  non  pas  jeune  à  Vieux  > 
Que  peut  on  imaginer  mieux , 
Pour  profcrire  le  Cocuage  ? 
Le  jeune  peut  la  vieille  contenter 
Pour  s'empefcher  ailleurs  de  s'en  faire  conter  ,^ 
Et  le  Vieillard  n*a  pas  les  pièces  de  ménage  j 
S'il  ne  fçauroit  fournir  à  toutl'appointementj 
Peut  il  de  fbn  logis  véritablement  eftre 
L'unique  hofte ,  l'unique  maiflre  ^ 
Pour  moy  je  ferai  bien  ferment 
Que  s'il  en  a  la  clef  fous  là  groflc  foururc 
Son  voifîn  fort  fouvcnt  en  ouvre  la  ferrure. 


(  4^) 


Esfîan^éniAiusvduUinfiiuciifMpÎKehuJf,     iBinfc^ÔtlCS  wâif  aiiCV  btt  ^rtfî 
quant  nùhat  îrmuh  Nvtn^ki  npvdUfcni.         4)rUtn^fVn H  fic^  ^U  bir  muticifit ^ 


M  % 


(  47  ) 

IJ argent  ne  fait  pds  tout, 

T  T  N  bon  vieillard  voulant  un  jour 
^^  En  conter  à  cette  Pucelle , 
Lu  Y  fait  voir  fa  grandeur  cequi  dépendra  d'elle. 
Si  fes  Ducats  la  font  repondre  à  fon  amour  5 
Mais  jufteraent  dans  ce  rencontre 
Un  jeune  homme  pour  lors  fe  montre  > 
Elle  laflc  d'oùir  ce  Vieillard  radoter 
Va  !  bon- homme  dit  elle  5c  confcrve  ta  bourfc 
Pour  me  dcs-alterer  c'efl  une  pauvre  fourçe 
Ccluy  ci  Kueux  que  toy  fçaura  me  contenter. 


(+7  ) 


J-7 


(  +8  ) 

Moyens  de  Soulagement. 

Ç^  Ui-je  preflé  d'une  epineufc  affaire 
*^    Dont  je  voudrois  bien  me  d'efFaire , 
J'appelle  à  moy  quelque  concert  Divin , 
Ou  je  cours  la  noyer  dans  vingt  verres  de  vin  -, 
Si  je  me  fens  prefTé  plus  fort  qu'à  l'ordinaire  ; 
Je  conte  à  ma  Fanchon  ce  preflant  embaras  > 
J  e  luy  découvre  le  Myftcre , 
Et  m'en  décharge  entre  fes  bras. 


(48) 


Ha'c  (urax  antmi  hou  jinet  e/ffarapfx . 


^eimfcijeY  -mein  vtù  Uuien  îidn^ 
y$>ci)one  Sunafvaun  ^V(ù>  vn^  Una 


C  4?  ) 

^eUe  ComparaifotL 

p  Our  jouir  d'un  cheval  &  d'une  jeune  fille , 
Qui  dans  le  terme  échu,  bondit,  faute,  pétille. 
Je  donne  ce  Confcil  exprès 
Qu'il  faut  de  leperon  les  ferrer  de  bien  près, 


C49> 


Toraueriilûrp  cafearr  ider^  Cupi  .  '2)t^  ^Sfsitin  ml  iin  OicùUr  i^an. 


^ 


N 


C  so) 

Tj4utheur  Vitherfel, 


AFfrîqueen'monflresfifertîle, 
Qu'avez-vous  enfanté  d'utile  ? 
Le  Vin  Père  des  arts  &  1  inventeur  des  jeux , 
Eil  plus  fécond  cjue  vous  &  plus  ingénieux  , 
S'il  fiitiin  mal,  d'un  bien  il  le  balance  > 
Si  l'on  dit  que  c'eft  un  brouillon 
Qui  trouffe  &  cotte  &  cotillon  : 
Le  Billard  &  les  dez,  les  cartes  &  la  lance , 
La  Paume,Ie  Triélrac,  l'Amour,  le  Bâtiment, 

Doivent  au  Vin  cequ'ils  ont  d'ornement. 
Il  prête  à  la  mufique  une  clef  de  nature , 

Il  monte,  bande ,  accorde  l'inftrument , 
Sçait  faire  le  delTus  abattre  la  raefure, 
Il  fait  la  décharge  aux  combats  > 
Met  les  plus  rebelles  eo-bas  » 


Le  foldat  par  le  Vin  fçaît  exercer  la  pique > 
Le  Vin  fçait  bien  d'une  figure  oblique 

Pofer  au  centre  la  compas  > 
Et  que  comme  fougueux  l'on  ne  le  blafme  pas 

Si  toujours  à  la  Paume  il  bande 

Aux  autres  jeux  il  fe  commande , 
Aux  dez  le  cornet  preft  il  les  jette  dedans  y 

Sur  le  Triélràc  il  fçait  poufler  les  Dames , 
Aux  Cartes  il  apprend  le  reverfis  aux  femmes , 
LeVin  par  tout  enfin  eft  T  Autheur  du  bon  fens- 

Un  feul  deffaut  en  luy  fe  trouve , 
Défaut  qui  me  plaift  fort  quoy  qu'un  autre 
l'improuve 

Dans  un  Architeâ:c  fçavant; 

De  baftir  trop  fur  le  Devant. 


C   50  ) 


Ouankm  unu/  vint  foi^uni   ccce  cadus.      ^^g  ^^^^  ^  ^^  ^q^Û  ^{^l  wiin^eire  fcin/ 


N« 


(  îO 

Se  prendre  au  filet. 

JLrf  E  jour  5  aprcs  deux  coups  d  eguille , 
Devant  le  feu  mon  filet  fe  rabille , 
Se  refcrre,  fe  fèchc,  &  la  nuici  )e  le  tend 
Jufqu'a  ce  qu'un  poiflon  entre,  mange  &  s'y  prend. 


(51) 


Uûdafaimi'pmscûriuk  memhrafacù  i  ^\t  cuvcn  VvAunin    anacicin.  \ 

Quorum  tnjens  ufus hm^orc  nochs  ,rd.  ^'rumb uiftiem  tte^Utn  tmt^m inA((,.J 


Uhomme  riche, 

O  1  les  baifers  rcçeus  &  les  baifcrs  donnez 
Rendent  les  hommes  fortuncz 

Je  fuis  des  hommes  le  plus  riche , 
Si  j'en  donne  à  Fanchon  elle  en  cft  fi  peu  chiche , 
Qu'on  conteroit  plutôt  les  feuilles  de  ce  bois 

Qiie  combien  rxous  bâifons  de  fois. 


C   50 


Félix n  iicHur  oûmnÂ  incenlus  nmore  A-a  t       v  ^  s       (^   r  h  -i. 


OfntU  mùlU  dfdif,  miiUûa.  ouaÂ  iutif:  ^,  ^  .  ^z  • 

uufn  mutin  ammexur  virao yuiica  meo/. 


'5^ 


Q 


Cf3  ) 

L'Infidélité  yangée, 

lîc  quelqu'aiitrc  que  moy  Tcclaire 
Je  n'en  fuis  pas  fort  envieux  : 
Si  quclqu'autre  Soleil  luy  donne  dans  les  yeux , 
Une  autre  qu'elle  nVa  fçcu  plaire  : 
Si  J'en  conferve  de  Taigrcur 
C*eft  pour  aller  décharger  ma  colère 
Sur  le  fein  de  fa  jeune  fœur. 


Cf?  ) 


"V9w^  'valeJklax.J'tilaceinjaWe 


O 


V 


C  54.  ) 

feuler  pour  mieux  fauter, 

O  us  vous  fatiguez  trop  n'entrez  pas  plus  avant, 
Ufez  de  mes  filets  fi  vôtre  poiffon  glifle  , 

Voici  du  poiffon  tout  devant , 

Une  Barbue,  une  Ecrevifle, 

Qui  fans  Tufage  des  talons 

Sçait  bien  marcher  à  reculons. 


C  54) 


Crrd^tttim  mivffttrf  aviratitt  tiUii%  nal't  -^^ 


O  2 


o 


C50 

La  nouvelle  mode. 
N  tient  que  la  belle  Lucrèce 


Apres  avoir  branlé  la  feflè 

Se  mit  le  poignard  dans  le  fein , 

J'approuve  fi  fort  ce  delîcin 

Que  je  l'eftinie  Prophetefîè. 

Aurions  nous  d'elle  efté  contens, 

Qu'auroit  elle  fait  en  nos  temps 
Pour  ne  pas  s'ajuflcr  à  la  nouvelle  mode , 
Aujourd'huy  la  pudeur  efl:  i\  fort  incommode , 
Que  fille  n'a  jamais  honneftcment  vécu 
Qui  n'ait ,  fur  (on  Devant ,  emprunté  quelqu'ecu. 


C  55"  ) 


LûcrelU  inN^fkis  'invenii  erjré ^tirm. .      ^i^wù^t  nÇtk^t  Ç\c(}teinC  HM^Y 


SS 


C   î6) 

L* amour  A  "Veugle, 

j5  ï  1  on  le  voit  fottcmcnt  pris 
Au  lieu  de  la  Servante  approchant  la  Maitreffe 
Contre  rendez-vous  &  promefle 
C  eft  que  la  nuiâ  tous  chats  font  gris. 


C  sO 


Nfftt  nfx.  «îrtifacity  cdCd  htiiiffiuiî . 


C  S7  ) 

LinjlinSl, 

C  l'it  les  leçons  de  la  Nature 

Le  Nid  que  tu  cherche  cft  plus  bas 
Si  peu  que  tu  fouille  à  deux  pas 
Jeune  Novice  je  te  jure 
Que,  quelque  fot  que  tucroii  eftrc, 
Tu  pouras  faire  un  coup  de  Maiftre. 


(f7) 


Utfrejttmmetf 
Tatiaiûfn. 


^  ^  ^einlTS^elcm  yvAv me  (o  Hein  / 

inei/CimijflfxtlrûxWfye^Pithf,  ^^s  (uc^te  Çeii'er'bie  ^ei(e  f^in-' 


(  J8) 

Efforts  inutiles, 

A  Nôtre  agc qui  peut  s cntre-echaufFer encore, 
Nos  efforts,  pauvre  Sot,  font  efforts  fuperflus. 
Et  dans  cette  faifon ,  helas  ?  tu  n  en  peux  plus , 
Sous  toy  tu  ne  voiras  aucun  pouffineclore , 
Mis-tu  cent  fois  le  cul  deffus. 


(  }8} 


'  FraJoloU  exclufifjtc  mJuUHf  ftîi .     4>niu^  fm(^t  an  ^A^  m  fraù(Vin^(«; 


P    2 


D 


(  5P  3 

Sans  façon, 

E  ma  flamme  triomphe  une  Nimphe  facile. 
Pour  un  baifcr  qui  d'abord  m'en  rend  raille. 
Mais  celle  qui  par  intcreft 
En  prcticufe  rcdicule , 
Quand  je  m*ppproche  fe  recule , 
Ah  !  que  celle  la  me  dcplaift 


(  fp 


Cc?o) 

Charmant  O'hjet, 

Uand  ma  belle  humeur  eft  bannie , 
LaGuittarre,  le  Lut,  laDance&  Symphonie  , 
Ont  des  charmes  pour  moy  preflans, 
Mais  rien  ne  réveille  mes  fens 
Ni  me  ranime  &  contente  la  vcuë 
Que  le  corps  d'une  Fille  nue. 


(  6o) 


-^    ■    -^  ■  J-  '»nacfmStfûinirtnnn^ert^'grfni4H 


C  61  } 

Maxime  générale. 

ir_T  ^  •  "^  ^^  perce  plus ,  Ton  la  déjà  frappée 
'^  D'une  plus  courte  epée, 

':  u  Sieclt  d  aujourd'huy  toutn'cftil  pas  permis 

Aux  bons  amis  3 
;;  tu  ne  le  fçais  pas ,  foufFreque  je  t'imprime 

Cette  belle  maxime 
}iii'auflî-tôt  qu'un  Mari  tourne  un  moment  le  cm 

IlcftCocu. 


Praceienirtuilif  Conspaenie  vivo .         \!Z\'XMt.ydm  Ux^n  rtJC't}  etf  fici^t  / 


^r»i*Ta4|W*v^ 


Q 


lyaccoYt. 

TE  vous  diray  cequ'il  m'en  fèmble 
Vous  aurez  chacun  vôtre  tour 
Joueur,  filcnce,  paix,  amour, 
Ne  parlez  pas  tous  deux  enfemble , 

Trêve  a  vos  altérations 
L*un  &  l'autre  les  Dames  touche 
L'un  &:  l'autre  les  Dames  couche 
Ce  font  vos  allégations. 
Mais  des  raifons  des  cette  confèquence 
Méritent  bien  que  l'on  y  penfe 
L'un  de  vous  a  de  la  vigueur 
L'autre  ne  manque  pas  de  cœur , 
A  qui  donner  la  préférence  ; 
]e  vous  veux  partager  mon  temps 
De  l'heure  convenons  &  vous  feres  contens , 
Affin  que  tous  vos  cris  je  diiïîpe  &  prévienne. 
Séparez  vous  que  chacun  ait  la  iienne. 


c 


62    ) 


-^wâxmmen  hociç  nic^t  vùer  ein/ 
Heu  oHoiûs <U nomnH  corria'tt  dtUDejl     TfuUâcht  if(\is 4><iut()  ntc(ji  beoa,cm' 


eu 


•     (  63  ) 

(BaJJe  de  Vwle^ 

\   /  Uclles  douces  émotions. 
Qu'elles  langueurs ,  qu'elle  agréable  flamme. 
Qu'elles  charmantes  paillons 
Et  de  quels  feux  brûle  mon  ame  î 
La  Viole  entre  mes  genoux 
Four  fi  peu  que  la  corde  bande 
Je  touche  des  branles  fi  doux 
Qu'il  n'efl  fille  qui  les  entende 
Qui  d'un  tranfport  ne  dife  incontinent 
Touchez  toiljours  cet  inftrument. 


(63   ) 


L 


C  <^4) 

Ennemis  du  repos. 

'Un  efl:  troublé  de  l'Anatheme 
Que  fulmine  un  Pape  irrité , 
Par  Jes  loix  de  Baldus  le  trouble  eft  excité , 
En  d  autres  la  lettre ,  O,  fait  un  effet  de  mefnie 

Quand  l'âge  la  mec  en  couroux 
Quel  feu  n'allume  pas  une  jeune  pucelle 
Qui  laifîe  lire  la  voyelle 
Ecrite  entre  ics  deux  genoux. 


C  64  ) 


HpmnHt 
EfBé 


t^ef  Vm. 


C  60 

Chemin  de  thoj^it al.   ' 

T    E  jeu  5  les  baftimcnts,  les  crédits,  les  procez , 
Et  mille  fcmblables  cxcez 

Epuifent  les  plus  riches  fources  j 
Si  la  table  &  lamour  fuit  ces  larrons  de  prcz 

Gare  les  plus  fécondes  bourfcs. 


(«f  ) 


P 

iv 


C  ^^  3 

Mort  (Prompte. 

C!  I  la  table  &  le  vin  attaque  notre  vie , 

La  Pcftc  &  le  chagrin  font  un  fcmblable  cfFeâ 

Mais  par  de  doux  baiiers  l'Ame  nous  eft  ravie 
Si-tôt;,  qu'en  un  moment,  c  eft  fait. 


(   66  ) 


^fT 


R  2 


C<Î7  0 


VtSloire  ajfnree. 

T  T  N  Cavalier  qui  pique  dans  la  pleine 

Quelque  cheval  vif  &  fougueux  ; 
Un  jeune  amant  auprès  d'une  fontaine 
Qlû  de  tendres  foupirs  fatigue  une  inhumaine 
Les  rcduifent  bien-tôc  tous  deux. 


C67) 


(  <5ii  ) 

L'apparence  eji  trompeufe. 

T I  cft  amy  certaine  marchandife 
Pour  qui  quoyque  belle  <5c  de  mife 
Je  n'cngagerois  point  vingt  ou  trente  Ducats  ; 

Les  beaux  chevaux  font  fouvent  des  faux  pas  : 
Mais  les  femmes  5  helas ,  dont  Thumeur  &  la  grâce 

Le  commun  des  femmes  furpafle 

Des  chevaux  ne  différent  pas. 


(  <58  ) 


H^tn  (\c  ^ut  (cin/  i^ait  (U  fcinxvcvt.  ^rum^ titmb  f^mtpa^/wfvfUrbmv 


«.. 


C^p) 


Le  Tfonc» 


TJ*  St  il  Denifeune  perfonne 

Qui  receûille  plus  de  threfors 
Que  celle  qui  prête  fon  Corps  ? 
Puisque  tout  le  monde  luy  donne. 


C  69  ) 


EMtch  . 


O» 


S 


C  70  3 

Serment  conditionné. 

O  Ur  le  bord  du  baffin  d'une  claire  fontaine 

Lifette  toute  nue  éclatant  dans  la  plaine 
S'écria  de  chagrin  ,  Que  je  puifle  mourir , 
Dans  un  mois  fi  Guillot  n  a  pitié  de  ma  peine, 
si  je  ne  cherche  ailleurs  qui  me  veille  couvrir. 


C  70) 


ièin  ipewac^fn  wciiiicinfU  erfdcfj. 
ifn^  nkmanht  wii  e'rbarmcn  (îc{? 


Tlvn  Ube  ié  noc^  an  ^al^iortim/ 
ùo  wii  ici)  bttomn  tinenTttAu . 

î>ermir  ^ar  wditiein  foCbe^aun/ 
^45  fciftvev  ici}  bir  i^ij)  ^ivirixm;.. 


s 


(  70 

lujle  refjemhldnce. 

Ur  la  beauté  de  cette  Orange 
je lisfe  t^eauté de  mon  Ange , 

Et  je  me  (ens  vivement  engagé 

De  la  dépeindre  en  abrégé. 
En  elle  la  jcunciïc  &  la  douceur  éclate 
Elle  a  comme  l'Orange  une  peau  délicate , 

Comme  elle  ferme  au  maniement 

Ni  trop  fêche  ni  trop  moîafTe , 

De  l'embonpoint  médiocrement , 

l'vlle  n'a  rien  qui  ne  mQ  Tatisfade  -, 

En  cela  convenant  entre  eux 
Que  leurs  beautcz  viennent  de  l'EnÇre-deux. 


Cn} 


c^N^r  xn  tcmycrani^cn  (cil  fein  (cin  /      Ttic^t  ^arSu  m^  /  -nic^it  54riu  tveit . 

^\c\t  ^<XY  Ju  ^op"/  nic^t  g^r  3uf (m .    ^^un^  wn  t A^wn/  f mti^  von  ^mv . 
^tcj»t  ^ar.îu ^m/  mVèt  grtt Ju  fait /      Ttt'^t Su,  bruéen/  auc^  nie^ 3«  nais/ 


C  7*  ) 


^awvre  rencontre. 


T  Ris  allant  au  bois  ramafler  du  branchage 
Trouve  le  Caleçon  d  un  homme  de  fon  âge 
Au  détour  dun  petit  cottcau , 
Le  prend  d'abord  &  par  tout  le  vifite 
Mais  de  dédain  tout  auffi-tot  le  quitte 

S'écriant  ^  fi  du  nid  ;,  j'aimcrois  mieux  FOyfeau. 


C  P  ) 


't/ 


A^be  fie  c^  fl(;er  xecU  thct  /c^^dîn  /  4)er ptt  mtr  vid  nu^cv  wevUn/ 


C  73.) 
iJheure  du  berger. 

f^  A  tin  un  jour  fur  la  paille  &  le  foin 
^^Se  rouloit  feule  à  plailk  dans  la  grange , 
Quand  gros  Guillot  l'appercevant  de  loin 

Luy  dit  3  je  vois  qu'il  te  démange , 
Mais  je  n'oze  répondre  à  ton  prcfîànt  befbin  ; 

Ta  Jeuneffe  eft  trop  délicate 

Et  je  craindrois  que  Ibus  ma  pâte 

Tu  ne  mourulîe  fans  tefmoin  5 
Catin  alors  reprit ,  contente  ton  envie  ; 
Tu  te  moque  Guillot  &  te  dcifens  à  tort) 

Crains  tu  de  me  donner  la  mort 

Par  où  chacun  reçoit  la  vie. 


(7î) 


.  i^n  iV^  ^îv  it)4f  ((»  (iiriieftu/  ^a,  (^nbvc  icuU  von'  wcvben  . 


C74) 

!Bomîe  Leçon. 

f^  Atîn  folaftre  à  l'ordinaire 

^■^  Voit  pafîèr  Jean  le  valet  de  fbn  Père  ] 

L'appelle,  luy  foiirit  &  luy  dit  doucement, 
Voicy  de  la  befogne  à  faire 
Qu'il  faut  achever  promptement. 

Ce  bon  valet  court  dabort  à  fà  hache. 
Mais  Catin  de  fes  mains  l'arrache 
Luy  dit  helas  !  Sot  que  fais-tu  ? 
A  ton  âge  faut-il  t'apprendrc , 
Que  tu  n'as  ici  rien  à  fendre , 
Qu'il  n'eft  déjà  que  trop  fendu. 


C  74) 


ac|  (icG<:r|an^fom  bumr  ^cr/  ^et  auch  feitv  avi /  barfft  bicb nicjji!^  &fa|rm 


Ta 


L' Infaciable. 

T  TNc  fois  c'efl  trop  pciij  la  féconde  me  flatte, 
^^  La  troifiéme  fe  doit,  quatre  fois  c*eft  mon  pain , 

Apres  la  cinquième  j'ay  faim. 
Je  n'appréhende  pas  qu'une  autre  fois  m'abbattej 

Sept  fois  efl:  un  comte  imparfait, 

Guillaume  huid:  fois  me  la  fait, 

Neuf  fois  augmente  mon  délice , 
Qui  ne  le  fait  pas  dix  ,  je  l'eftime  un  Jocrice , 

Onze  fois  qui  ne  le  fait  pas 

C'efl  une  marque  qu'il  eft  las. 


C7f  ^ 


'^in  m(li)l  i(t  fmc4;br 


vtili}f  mM^\  vi^tii  î>t«->£^c. 


Ac\x  tnabl  \\eis  mfrm^7?a1t<r/Xnecbt. 
^ir^M^yk^^^'^^  )>}É^  i<^«n  wA^l  f()t(t. 
^n  Mj  h^  ^rvhfftcrx  fHrtbUumff  ivan. 


C  70 


Les  Mornes  ont  le  ne^par  tout. 


TVyT  O  in  e  importun,  Preftre  trop  curieux 

Devez-vous  confefTer  des  yeux 
Ou  de  l'oreille  apprendre  nôtre  vie  ? 

Cette  fille  de  vous  fuivie 
Me  dit  que  vous  voulies  découvrir  fon  Secret  , 
Hé  quoy  !  ne  faut-il  pas  qu'un  Moine  foit  difcret 
Et  que  fans  regarder  foiiiller  fous  la  chemife 
II  n'apprenne  le  fait  que  dans  un  coin  d'Eglife. 


Autre» 

1*  A  curiofîtépoffede  bien  des  gens  ^ 

•^Mais entre  les  plus  diligens , 
A  voir  ce  qu'on  fait  dans  la  vie , 

Les  Moines  plus  que  tous  brûlent  de  cette  enviçj 
Croyant  qu'il  efl  de  leur  devoir 
De  tout  entendre  &  de  tout  voir.' 
Dés  qu'un  mari  parle  à  fa  femme 
Ils  s'ingèrent  dans  leurs  propos , 
Et  ne  font  jamaisen  repos 
Qu'ils  ne  confeffcnt  une  Dame , 

lis  la  fuivent  par  tout  des  yeux  &  de  la  main  » 
Et  fans  remettre  au  lendemain , 
Ik  font  fi  bien  leur  perfonnagc  > 
Pour  épier  tous  les  Galans , 
Qu'entre  les  femmes  ,  Japlusfagé 

N*a  pas  le  çul  tourné ,  qu'ils  ont  le  nez  dedans^ 


C70 


"^M  3^f tfy  btc6  W^>u  Cofer  (awr .  5>u wUft  îfemOîa^  br«n  fiecfm  (c^Uc^t 


J^ 


C  77  ) 

Le  (Bon  (Précepteur. 

T?  Colier  à  Paris  foubs  un  Père  Jefuite, 
J'appris  de  cet  homme  fçavant 
Ces  deux  belles  leçons  de  fuitte  j 
Que  les  Jeunes  filles  fouvent 

Ayant  de  la  Sageffe ,  ont  la  barbe  devant. 


(77) 


^nï>  ^in  i>ar|u  cxki  Sthianf.    '^tcs  itxhc  Jun^fraw  o^  ^4ftr  ift  / 
T[?nî)  ^«0^  cvfal^Yen  in-Uhris .  ^c  vifcr  funff^epen  )'a^r  ift 


■  U.»p>^ 


C  78  ) 

Le  'NoVîciat, 

jk    U  Cloiflrc ,  qui  ne  boira  pas 
"^  '*■  Du  vin  de  Rhcin  ou  vin  de  Grave 
Qu'il  fçauroit  cftre  dans  fa  cave  j 
Celuy  qui  tient  entre  Tes  bras 
Une  Fille  &  jeune ,  &  jolie 
Sans' faire  avec  elle  fqlie. 
Qu'un  Animal  fi  fot  à  voir 
S'en  aille  dans  le  Cloiftre  apprendre  Ton  devoir, 
^\'  ril  n^ura  pas  efté  cinq^ou  fix  m^^Nc^f^ 

Qu^il  fcaurà  bieh  cet  exerdéé/^^"^^^'^^  "^"^(^^^ 


C7») 


lH^ct  cm  (M  fc^cU t)nb  bcn tvù^t  i(Tt/     .^«t  futtcn  wein  vnb  f^çndf  nti  cm/ 


V   2 


(i79:> 

Précaution  necejfatre. 


S 


I  Ton  voit  tant  de  toits  fondus 
Deflbus  le  pied  lafcif  de  la  chaude  Colombe  j 

L'on  voit  plus  de  Moines  tondus 

Sous  qui  femme  &  fille  fuccombe} 
Croy  moy  3  fais  frîcaflèr  ou  bien  rôtir  les  uns , 
Quoy-que  moins  dangereux  5  quoy-que  moins  importuns , 
A  ta  porte  au  plustôt  pour  éviter  les  Cornes 

Contre  Ceux-ci  plante  des  bornes. 


C  79  } 


Chaaniûs  aUiex.  PrrÀJiierumfJuj€  :  pev  ^\m  fôfuY  ffoffn  vno  iAubn  • 

£ffretnii  iîte iuof  MUâHîj  iheroj' .  pie  yfixffti  nxAci^n  hm  mvb  jum  i^onrej; . 


rs 


C8o} 
Les  Enf ans  fans  foucy, 

DAns  cette  plaifànte  débauchje 
Où  des  Moines  à  droit  à  gauche , 
Sans  avoir  pris  d'autre  leçon 
Que  du  merveilleux  Jus  Bachique 
Chantent  tous  fi  bien  la  mufique  j 
S'entend  ronfler  cette  Chanfon  > 

Cha^ifon, 

Altôtes,  Péages,  Impots, 
Amples  revenus  de  l'Empire  5 
Si  je  fuivois  ce  que  mon  cœur  defîre 
Vous  ne  rempliries  pas, mon  lit,  mes  plats > mes potSj 
Si  pour  fournir  à  la  dépence  "V;. '!'!'',:, 

Vous  ne  joigniez  à  rEfpagne  la  France. 


(  so  > 


C80 

Les  Altères, 

^\ff  Oines  gourmands  comme  des  Loups 

Moines  dont  l'addrefle  hypocrite 
Fait  fi  bien  boùiHir  la  marmite , 
Moines  qui  n^eftes  jamais  fàous  : 
Si  la  Jufticc  à  vous  égale 
A^nge  toiîsjours,  tousjours  avale 
Sans  faire  d'autre  fonction  > 
Une  fille  d'humeur  aiféc 
A  bien  plus  d  alterâitiôii      '  , ,,  ^^ 

Et  comme  un  Pré  bien  fec  fouhaittc  la  rofée.. 


(  81  ) 


X 


C80 

Le  %at  de  Ca^e, 


D 


E  par  le  Roy  je  fais  ici  vifite , 
Quoy  ?  fans  payer  le  droit  du  Vin  blanc  &  clairet 
A  la  pièce  d  abord  appliquer  le  foiret  ! 
Moine  je  la  faifis  comme  le  fait  mérite 
Et  luy  veux  appliquer  moy-mefme  le  faucet. 


itr.mnitAÇ  vllJ.  ;.i}  <irj«»Ni>çi 


c  «o 


t^ujtu  ^(is  ^rt^  aiCo  flnffec^nr-i .        95tujt  rnir  rtuc^  ^^TTn^ett  aé^mr 


4>a/rd^tcè vn  ^ifâtirn  n^tU/  Ober  csfoft Uvjc^ bnn  C?^m 


/a" 


JS^   2 


0  8?  ) 

L*ImpuiJptnt  à  re^et, 

/^Ue  ne  puis  je  répondre  à  l'inclination 
Que  vous  avez  pour  leau  bénite 

Je  contenterois  bien  vôtre  dévotion 
Et  vous  en  donnerois bien  vite: 

Vôtre  defir  ne  peut  aflcz  eftre  loiié 
Allez  3  à  demain  cette  affaire  ,* 
Car  maintenant  je  ne  la  fçaurois  faire , 

Le  Goupillon  efi:  fec ,  je  lai  trop  fecoûé. 


C8î) 


^3 


C  H  ) 

La  Qonfeffîoih 

LE  cliapclet  en  main,  le  cœur  plein  d'amertume 
Trois  Nonnes  à  genoux  ainfi  que  de  coutume 
Le  cofjfiteor  dit  jufqu'à  mea  Cnlpa , 

Le  point  ferme  dont  l'une  fe  frappa , 
Se  confelTcnt  tous  trois  au  bon  Pcre  Grégoire 
Et  luy  content  tout  bas  chacune  fon  Hiltoire, 
La  première  d'un  cœur  contrit  &  Pénitent 
Dit  que  le  cas  qui  h  trouble  &  la  gefne 
Eft  d'avoir  foure  dans  fa  çaine 
Le  couteau  du  frère  Confiant; 
Les  autres  en  difent  autant. 
.   Ce  mifericordieux  Père 
Jugea  cette  douleur  amere 
Digne  de  l'abfolution, 
Leur  dit  que  leur  contrition 
Avoit  de  quoy  le  (atisfaire; 
Qii'ils  avoient  une  chofe  à  faire 
De  s'abftenir  du  bien  d'autruy» 
De  liiy  mettre  en  main  leur  étuy 
Et  qu'il  yreracttroit  le  couteau  d'ordinaire. 


84   ) 


Oft  ftrcmHc Méfier  in  t^r  icIh-i^  .  ,^Arn/  |utj«t  fttU/  tcii itmfVmtc£r<(^n/ 

-^uf^  <m(oc^  ^urc^  im  A^lop  ftcff»n 


A 


C8fO 

La  ^traitte. 

Uiîîtoft  que  la  fœur  Collette 
A  mis  bas  Se  guimpe  &  bavette 
Et  robe  &  fcapulaireainfî  que  de  raifon 
Je  me  glifîè  dans  la  maifbn. 
Je  Tcntretiens  jufqu'ace  que  la  méchc 
De  ma  lanterne  fc  deféchc , 
Car  alors  le  temps  eft  venu 
Qu*on  s*cftaflèz  entretenu. 
Elle  me  dit ,  mon  fils ,  décampe 
Je  ne  fens  plus  d'huile  en  ta  Lampe. 


(SO 


EsÇeruienium  Temvorî.  "^nb  gim^-it^n  UxllowMnCeten 


/r. 


Deyine  ^uï  peut. 


s 


I  ce  Singe  malicieux 
Cet  Enfant  mal  inftruit ,  ce  Pr eftre  ambitieux 
Suivent  fans  bruit  ta  difcipline. 
Pauvre  Diable ,  Je  m'imagine 
Que  fi  ce  Preftre  eftoit  de  quelqu'amout  épris , 
Tu  t  y  verrois ,  par  ma  foy  ,  pris. 


'iliiHi;.  .»(»*C««i  iiî.v{f 


C    80 


Y  s 


(87) 

(Châtiment  mérité, 

CHartier  j  Autheur  adroit  du  plus  plaifant  naufrage 
Que  nous  ayons  veu  de  cet  âge 
Comment  a  peu  ton  tombereau 
Culbuter  ces  Frocards  enJ'eau  ? 
Ce  genre  d'animaux  tousjours  branle  &  remue 

Et  ne  fe  foutient  qu*a  demi 
Outre  qu'a  leur  afpe£b  fi  cet  eau  s'efl  émue 

Ce  tour  eft  un  tour  d'ennemi. 
Ho  î  dit  elle ,  Matoux  que  jamais  je  ne  flatte 
Qui  craignez  tant  de  vous  mouiller  la  patte 
Que  vous  levez  encor  vos  mains  d  averfion. 

Ou  par  mortification 
Ou  pour  figner  la  Paix,  pauvre  frère  Grégoire 
C'efl:  aujourdhuy  qu'il  vous  faut  boire. 


(87) 


Jjmin^  riUjûum  ipceofc  nonne n^i^lum ,    -^a^  jjri'ft  v^eû  ff  ^tDtmmfrt^t  ^«#frA0-/ 


C88) 

Entre  Amis ,  tout  doit  eflre  commun, 

(^  Rv ,  )  y  confens  de  tout  mon  cœur. 
Que  fans  myftcre  &  fans  fcrupule 
Le  Frère  vifitant  (a  Sœur 
Entre  en  fa  petite  cellule. 


(  «s  ) 


-  ,^  ■  CumGrdUajîyrwxleaio. 

Efi ntiht  cumVimti  concesfum  acriere crilam:      i^di  oevlfitonChÙlt^en  JcÇfnciie / 


L 


Charité  Monacale, 
Es  maximes  de  Coût  différent  bien  des  nôtres , 


Là ,  règne  rinhumanité , 
Et  nous  par  un  motif  de  pure  charité 
Nous  nous  portons  les  uns  les  autres. 
A  nous  foulager  nous  courons 
D'un  cœur  fi  faintement  avide 
Que  nous  avons  befbin  de  bride 
Et  Jamais  befoin  d'efperons. 


C  8P.> 


Sunî  aujicûrum  plûximiz, 
Siinî  ejci  aiî  SnUn  '^ia  j 

^ Manachum  fiojfrî  o^ime . 


s 


C5)î)) 

Le  Ion  ^poti^uaire. 

Ans  que  j'approche  Se  que  j'y  touche  ; 
Je  juge  bien  à  cette  bouche 
Que  vous  elles  en  bon  eftat. 
Quand  la  playe  a  la  lèvre  fainCj 
Le  Chirurgien  doit  faire  eftat 
Que  la  guerifon  eft  prochaine. 
Courage,  en  moins  d'une  fèmainc 
Votre  mal  fê  refermera 
Aprez  des  lavemens  receus  une  douzaine 
Ma  Syringue  vous  guérira. 


CîK.) 


Isfan erao  vereax^lonaitis  ai  Vi^eds 


|)(u<  ît><t^r  t^  ^ar  <fin  \c^\/ic\^Us. 


y" 


Z  a 


C  91  ) 

Source  d*Elo(juence» 

np'Imides  ignorans  dont  le  morne  filencc 

Accufe  par  trop  la  froideur , 
Quoy  ?  ne  fcavés  vous  pas  qu'on  puife  l'Eloquence 
Au  fein  d'une  beauté  qu'on  aime  avec  ardeur 

L'Amour  eft  un  maiftre  d'Ecole 
Qui  fournit  aux  plus  Sots  l'efprit  Se  la  parole  : 
Vit  on  jamais  Amant  un  peu  pafïïonné 
Qui  demeura  muet ,  ou  fe  vit  eftonné  ! 
Enlifânt  ces  Difcours,  vous  aures  pu  comprendre» 
Sur  un  Petit  Sujet  5  combien  l'on  peut  s'étendre. 


Cj?i   ) 


Hirc  paraf  ^/^  jjurïîforînn  ammofa  vtmm 


SI 


(  5?0 


Le  Cocu^ 

QUel ménage  confus,  quel  Diable  tout  boulvcrfc> 
Jufqu  a  ma  Femme  ici  tout  eft  à  la  renverfe , 
i-.'on  m'appelle  Cornard  je  le  fuis  en  effet 

Et  plus  cornard  que  mon  Cornet, 
Pçfte  que  je  fuis  Sot,  je  m'applique,  je  fuc, 
Pour  gaigner  du  Bien  je  me  tuë 
Pouvant  vivre  fans  ce  fouci 
Pour  qui  me  fatiguayje  ainfî  ? 
Pour  cet  enfant  que  l'on  m'inpofê  ? 
Au  Diable  le  papier,  ma  foy 
Il  eft  temps  que  je  me  repofe  > 
Un  autre  travaille  pm  tnoy. 
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AnnéegaCor  CorâUCcrii  Cor  Coriewinifrof  «lltt^N^tubmtm  (c^YWoii  bctotùt. 


S* 


'4/C 


ï 


t 


^ 


)fHffyHJifi»«iWMfy^^f^ffm!tag| 


mmigx*iWÈ%nwm^ 


«■■«iiii.ii 


A/  "^m^.  \f 


"'g^lA^-    ^"O 


.;^^^^i§g^,%aa, 


mIây 


,^  xj,^t,^i,j,j,,t,a,^v  j„f.  j^A  j,s!,>t->t^-.T,^ad^-lr 


[Ci 


(22  AiA'Xk^  AvSvl  XvK  JXX  ArX<XXvCXXXKK^EXX  A£. 


■ix  A-%^  ^  ^  ^  ^^^^A.^  A^A.^.^^A^^JRA.Ayn,/w^A.  %.^AA.  ■^'^^A  A  A  A  ^  A  ^  AV  A  A.  A  A  A  ^^'^^  ^  >R  ^V  A  'R  v/ 


